
Du domaine Solvay au hameau de Gaillemarde

3938

Descendez le chemin du Pont de pierre,
traversez le pont, la perspective du château
à l’obélisque et descendez ensuite, à tra-

vers le bois, jusqu’à
l’étang de la Ferme;

Longez la rive par
le chemin Parmen-
tier et remontez,
sous les rhododen-
drons, jusqu’à la
maison du jardinier,
construite en 1913
par l’architecte L.
Sauvage;

Longez le parking par le chemin du
Garde jusqu’à la sortie de la propriété;

LE HAMEAU DE GAILLEMARDE 
(4.700 m – 1 h 10’ – 30’)

La drève de la Ramée s’enfonce dans le
triage du Ticton de la forêt de Soignes;

Empruntez le chemin du Fond des Ails.
Les autres sentiers donnent accès à la pro-
priété de la clinique du docteur Derscheid,
interdite au public. L’accès au centre hospi-
talier se fait par une bretelle spéciale du
ring, avant la sortie vers Waterloo;

Tournez ensuite dans le chemin du
Pachy (chemin forestier n°14) qui ménage,
sur la gauche, une belle perspective sur le
hameau de Gaillemarde. Un peu plus loin, à
droite, la fosse à l’Ichoudière, témoin de
l’exploitation de la pierre ferrugineuse, a
été colonisée par le hêtre, dont les racines
et le lichen ont fagocité les derniers moel-
lons. Le chemin du Pachy butte ensuite sur
le mur de clôture du domaine d’Argenteuil;

La promenade du Val d’Argent descend
vers Gaillemarde. Sur la gauche, une fer-
mette avec cour intérieure date de la pre-
mière moitié du 17ème siècle;

Dans le fond du vallon, après la roselière
où coule l’Argentine, entrez dans le bois. La
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LA CLINIQUE DU DOCTEUR 
GUSTAVE DERSCHEID

A l’origine, cette clinique privée, fondée par
Gustave Derscheid, s’inscrit dans la lutte contre
la tuberculose. Après avoir détecté le bacille de
la maladie en 1882, Robert Koch a mis au point
les premiers tests de dépistage précoce. Les

premiers services belges de consultation gratuite pour dépister et traiter la maladie sont mis sur
pied à partir de 1897 par les docteurs Malvoz et Derscheid. 

Après avoir fondé, avec l’appui de nombreux mécènes, la Société coopérative des sanatoriums
populaires de La Hulpe et Waterloo, Gustave Derscheid se lance dans la construction d’un centre,
parfaitement isolé dans la forêt de Soignes. Il
fait appel à l’architecte Charles-Emile Janlet
(1839-1919). Son projet, de style néo-classique,
lui vaut une médaille d’or à l’exposition interna-
tionale d’hygiène de Paris en 1904. La première
aile, le pavillon des Pins réservé aux hommes,
est terminée l’année suivante. Des religieuses y
assurent les soins quotidiens. Huit ans plus tard,
le pavillon Forlanni accueille les femmes

atteintes de la maladie. Une chapelle et une
aumônerie sont offertes dans la foulée par des
notables. Une nouvelle section chirurgicale voit
le jour en 1937, grâce à des fonds récoltés lors
des fêtes du centenaire de la Belgique.

Avec la régression de la tuberculose, le centre
hospitalier s’est adjoint des services de cardiolo-
gie, de psychogériatrie, de revalidation et de
réadaptation locomotrice. Les bâtiments ont été
profondément rénovés entre 1991 et 1993.

roselière occupe une zone marécageuse
née du comblement progressif d’un étang.
Il servait à l’alimentation d’un moulin à
farine, construit en 1846 par les châtelains
d’Argenteuil, les comtes de Meeûs. Le sen-
tier, partiellement recouvert de pavés,
grimpe le versant par quelques lacets 
pour déboucher sur une prairie, délimitée à
droite par le beau mur du domaine 
d’Argenteuil;

Le sentier passe devant la ferme de
Gaillemarde et se prolonge par la rue Emile
Semal, bordée de petites maisons, anciens
logis d’ouvriers agricoles. Elle descend
dans le fond du vallon où coule l’Argentine;

En haut de la pente, descendez la rue
Clément Delpierre en laissant à droite la
petite chapelle Saint-Roch, édifiée en 1866
parce que le hameau avait échappé à une
épidémie de typhus particulièrement viru-
lente dans la région;

La rue du Warché – qui signifie prés
communs - traverse les installations d’un
manège équestre et aboutit à la ferme de la
Ramée. Après le manège, sur la droite, une
pierre commémorative rappelle l’assassi-
nat, en 1905, d’Alphonse Semal qui avait eu
le malheur de courtiser la fille d’un garde-
chasse. Très mécontent, ce dernier l’avait
abattu et plaida ensuite l’accident. Le coup
serait parti tout seul alors qu’il satisfaisait
un besoin naturel. Acquitté, il dut néan-
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Ferme de Gaillemarde


